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    Avant-propos

    
      
        Peu de livres changent une vie.

        Quand ils la changent, c’est pour toujours,

        des portes s’ouvrent que l’on ne soupçonnait pas,

        on entre et on ne reviendra plus en arrière.

        Christian Bobin

      

    

    
      Cinquante nuances de plaisir. Un véritable orage biologique, une explosion, un « shoot » de plus de cinquante messagers chimiques (hormones et neuromédiateurs compris), une détente physique et psychique avec élimination du stress garantie et, en prime, un excellent entraînement physique, loin de la « fatigante » salle de sport, voilà le mystère de la « petite mort », plus connue sous le nom de rapport sexuel. Chaque fois que nous nous glissons entre des draps, au minimum à deux – le plaisir solitaire ayant ses limites –, une aventure extraordinaire qui interroge l’Homo sapiens depuis la nuit des temps, Adam et Ève compris, nous attend.

       

      Laissons les philosophes, théologiens et autres psychiatres à la porte de la chambre et prenons-nous de passion pour la physiologie et l’anatomie du plaisir. Le désir et son accomplissement dans le rapport sexuel restent en effet encore, pour tout un chacun, un mystère, une alchimie aux lois inconnues. Certes, il n’est pas besoin d’être un biologiste ou un spécialiste des neurosciences confirmé pour avoir une sexualité accomplie, mais il peut être intéressant de connaître tous les bienfaits que ces recherches révèlent sur notre santé, tout en gardant le côté « magique » de cette rencontre singulière. Nous verrons que cette « magie » peut nous mener vers des contrées insoupçonnées et pourtant à portée d’orgasme, ou même sans orgasme classique. En effet, comme nous le verrons plus loin, il existe plusieurs sortes d’orgasme.

       

      En plus de l’exploration de ce territoire largement méconnu, nous proposerons une nouvelle sexualité, plus accomplie, plus respectueuse de l’autre et donc plus en accord avec les aspirations de la nouvelle relation homme-femme qui voit le jour actuellement, non sans mal.

       

      Nous apprendrons alors, avec surprise, que la sexualité peut nous permettre de découvrir qui nous sommes et nous ouvrir à la spiritualité. « Le plus long chemin est celui qui mène à soi-même » et il passe par la sexualité. En effet, cette dernière, comme la méditation ou les rêves, si nous savons la comprendre, est un état d’expansion et de modification de conscience propice à l’évolution personnelle. Nous verrons notamment comment notre ego se comporte au cours du rapport sexuel et ce qu’il révèle de notre personnalité. Nous pourrons alors, si nous le désirons, entamer une réflexion pour aller vers notre vrai « Moi », celui que nous sommes venus expérimenter sur Terre et qui est souvent à des années-lumière de notre ego trop « terrestre » et limité. Ainsi naîtra une nouvelle sexualité plus proche des notions d’énergie vitale et d’échanges extrasensoriels et davantage imprégnée de sérénité et d’harmonie. Nous la nommerons DREAM Love.

       

      Et l’amour dans tout ça ?

      « Dis-moi que tu m’aimes vraiment même si ce n’est pas vrai », chantait Alain Chamfort. Le besoin d’amour est une quête perpétuelle qui anime le monde depuis la nuit des temps. Pourquoi Dame Nature a-t-elle inventé ce sentiment parfois si difficile à partager et souvent bien éphémère ? Pour que naissent des poèmes, des chansons, des films ou des romans à « l’eau de rose » ? Pour permettre le rapprochement entre deux êtres et perpétuer l’espèce humaine à travers un rapport sexuel ?

      La quête amoureuse est un mystère qu’il convient de comprendre. Que se passe-t-il dans notre chimie intérieure, dans notre corps et notre cerveau lorsque nous sommes amoureux ? Sommes-nous victime de l’amour ou le sentiment amoureux nous est-il au contraire nécessaire pour vivre en harmonie avec nous et les autres ? Autant de questions qui seront abordées dans ce livre afin de mieux comprendre la quête de l’être cher.

    

  




  
    Introduction

    
      
        Seul le battement à l’unisson du sexe

        et du cœur peut créer l’extase.

        Anaïs Nin

      

    

    
      
        PAROLES DE PATIENTS

        Adeline m’explique, en consultation, que, depuis quelque temps, elle souffre alternativement de mycose vaginale et d’herpès génital, qui résistent tous les deux aux traitements traditionnels et interdisent bien évidemment tout rapport sexuel. Elle vient me voir, après tous ces mois d’inconfort, pour être soignée autrement, par homéopathie et acupuncture.

        Il est difficile au cours d’une première consultation d’aborder les problèmes sexuels. Il y a toujours quelque pudeur ou gêne plus ou moins cachée. Toutefois, comme je suis connu pour mes recherches sur les émotions, je me dis qu’Adeline se doute que ces dernières jouent un rôle dans ses problèmes gynécologiques. Je lui demande alors :

        — Avez-vous eu des chocs émotionnels ou des contrariétés ces derniers temps ?

        — Non, pas que je sache.

        C’est souvent cette réponse négative que j’obtiens en début de consultation. J’insiste :

        — Vous savez que les émotions jouent un grand rôle dans nos problèmes physiques.

        — Oui, je sais. Mais j’ai dû attraper ces mycoses à la piscine où je me rends deux fois par semaine. Et je fais régulièrement de l’herpès depuis ma jeunesse.

        
          La théorie de Lacan

          
            Lacan, célèbre psychiatre et psychanalyste français, dit que seul le symptôme est vrai en nous. Vous pouvez raconter n’importe quoi à votre médecin, seuls les signes cliniques manifestés par votre corps disent la vérité sur votre état de santé réel, psychique et physique.

          

        

        Je lui réponds :

        — Amélie, contrairement à ce que l’on pense, les mycoses et l’herpès s’attrapent rarement. Ils apparaissent si le terrain est favorable. En effet, nous sommes tous porteurs de ces levures et de ces virus. Quant au terrain, il est souvent affaibli par des problèmes émotionnels dont nous n’avons pas toujours conscience au début.

        — Vous croyez ?

        Je sens qu’Adeline ne veut pas en dire plus, bien que n’étant pas dupe des causes émotionnelles de ses problèmes de santé. Elle préfère pour l’instant un traitement « local ». D’ailleurs, sa demande fuse d’un coup :

        — S’il vous plaît, donnez-moi un traitement pour me soulager rapidement.

        
          L’ŒIL DU SPÉCIALISTE

          
            Je n’insiste pas et lui conseille de revenir dans un mois pour vérifier si tout va bien après avoir pratiqué une séance d’acupuncture et pris un traitement homéopathique que je lui prescris. C’est souvent au cours de la deuxième consultation, surtout si le problème est sexuel, que le patient, après avoir réfléchi, prend conscience de l’origine de ses maux.

          

        

        Il peut paraître curieux de parler de maladie pour commencer un livre sur la bonne santé, l’amour et la sexualité. Reste qu’il est plus facile de comprendre que l’on peut « tomber malade » à cause des émotions liées à une sexualité « médiocre » et un manque d’amour que de penser que l’on peut guérir ou tout du moins rester en bonne santé grâce à une sexualité épanouie et un amour vrai.

        Il faut savoir qu’un organisme ne demande qu’une chose : ne pas « tomber » malade. L’autoguérison fonctionne en nous en continu. Les petites plaies guérissent toutes seules ; la fièvre permet de combattre les infections ; la fatigue nous oblige à nous reposer si nous en faisons trop durant trop longtemps, et gare au burn-out, pour ne donner que quelques exemples.

        Bien sûr, si nous avons un mode de vie vraiment inadapté, les processus d’autoguérison ne pourront pas empêcher une maladie de survenir. Heureusement, si nous savons écouter notre corps et le respecter, nous avons toutes les chances de rester en bonne santé ou de guérir de maux pas encore dangereux. En fait, tous ces signes nous alertent sans doute sur l’inadaptation de notre mode de vie.

        Une des manières de maintenir très longtemps cet état d’autoguérison passe par l’amour et une sexualité bien comprise. Nous sécrétons en effet alors de nombreuses neurohormones et neuromédiateurs du « bonheur » qui mettent l’organisme en état d’autoguérison.

        Malheureusement, mes deux années d’étude en gynécologie ainsi que mes quarante années d’exercice médical m’ont appris qu’il existait une grande misère sexuelle et une totale incompréhension de la « chose amoureuse » pouvant exister entre deux êtres. Plusieurs fois par semaine, en consultation, on me parle de problèmes sexuels et d’incompréhension dans la vie de couple. Et si, à notre époque, il peut semble facile, grâce à Internet, de faire son « éducation sexuelle », il est plus difficile de comprendre ce que l’amour et la sexualité peuvent apporter à tout un chacun.

        On nous dit, avec justesse, que pour rester en bonne santé, il convient d’avoir un mode de vie de qualité, mais on nous parle rarement, pour ne pas dire jamais, des bienfaits sur notre santé de la sexualité et de l’amour. Pourtant, la sexualité et l’amour jouent un rôle primordial dans notre vie de tous les jours. Ils sont par ailleurs la source de préoccupations et de stress ou de plaisirs et de bonheur. Pensez à toutes les idées tournant autour de l’amour et la sexualité qui occupent votre esprit durant une journée. Sans compter que, de nos jours, le sexe est partout : au cinéma, dans les clips, la presse, la publicité mais aussi les jeux vidéo. On ne peut pas y échapper.

        
          Le « mode de vie »

          
            Contrairement à ce que l’on a longtemps pensé, notre bonne santé ou nos maladies dépendent en très grande partie de notre mode de vie. Mais qu’est-ce que le mode de vie ? C’est l’association de notre rapport au stress (impact émotionnel sur notre corps), de la nourriture de qualité ou non que nous absorbons, des activités physiques que nous pratiquons ou pas, de l’amour que nous nous portons ou que nous portons aux autres, ainsi que de la qualité de notre sexualité. L’amour et la sexualité sont en effet selon moi un facteur important sinon essentiel de la qualité de notre mode de vie. Si nous sommes malheureux en amour et déçu de notre sexualité, nous serons stressé (voir plus loin le syndrome du cœur brisé ou cardiomyopathie de stress de taka-tsudo), nous ne mangerons pas ou mal (sans oublier l’alcool, les médicaments ou autres drogues « pour oublier » que nous ingurgiterons), et nous n’aurons nulle envie de « bouger » !

            Nous avons pour notre plus grand bonheur, comme nous le verrons plus loin, la possibilité d’agir sur notre mode de vie grâce à des structures génétiques et nerveuses (épigénétique et plasticité neuronale). Selon moi, ce qui permet de déclencher ce processus d’évolution personnelle passe par une nouvelle sexualité, DREAM Love, que nous allons développer dans cet ouvrage. Grâce au nouveau rapport au corps qu’elle entraîne, nous comprendrons mieux et respecterons mieux ce dernier. Nous ne pourrons alors plus lui « faire du mal » par des comportements inappropriés. Et nous recouvrerons une bonne santé. L’amour et la sexualité DREAM Love sont donc bons pour la santé.

          

        

      

      
        PAROLES DE PATIENTS

        Comme prévu, Adeline revient un mois plus tard.

        — Alors, comment allez-vous ? Vos infections s’arrangent-elles ?

        — Pas tout à fait. Effectivement, au bout de dix jours, tout s’est amélioré, mais c’est revenu petit à petit.

        — Avez-vous réfléchi à la date d’apparition de ces mycoses et de l’herpès ?

        Un long silence gêné, puis des larmes.

        — Vous pouvez pleurer ici sans problème, ne vous retenez surtout pas. Lâchez vos émotions.

        Au bout de quelques instants, une fois les larmes séchées, la parole se libère.

        — Mon herpès est apparu au début de mon adolescence, quand, sous la pression de mon petit ami de l’époque, j’ai eu un rapport sexuel que je ne désirais pas. Je me sentais obligée pour ne pas perdre la face vis-à-vis de mes copines qui se vantaient de leur sexualité précoce, mais je n’en avais pas du tout envie et j’avais peur des conséquences. Par chance, je ne suis pas tombée enceinte mais je n’ai eu ni sensation physique ni plaisir ce jour-là. J’ai ensuite vécu deux ans avec un compagnon qui s’est lassé de mon absence ou de mon peu de ressenti sexuel. Trois ans plus tard, je me suis mariée avec Julien, mon mari actuel.

        Je laisse passer quelques instants :

        — Et les mycoses, elles sont apparues quand ?

        — Au début, avec mon conjoint, tout se passait bien. J’avais de bonnes sensations et mon plaisir me convenait. Mon herpès génital avait disparu. J’avais simplement quelques boutons de fièvre autour de la bouche quand je m’exposais trop au soleil. Mais, à présent, mon mari travaille beaucoup dans son nouveau poste et, du coup, nos rapports sont très brefs et, si j’ose dire, bâclés, sans trop de tendresse, style « devoir conjugal » obligatoire. Depuis, j’ai des mycoses qui rendent nos rapports difficiles ou impossibles.

        Je ne dis rien. Adeline comprend alors que ses mycoses sont en réalité un refus de la sexualité que lui « impose » son mari et dont elle ne peut parler. Sans compter d’ailleurs que son mari se plaint à présent de difficultés d’érection qui, bien sûr, n’arrangent rien.

        J’explique à nouveau à Adeline que les mycoses « s’attrapent » rarement, que nous avons en nous « ces champignons » depuis fort longtemps et que c’est lorsqu’émotionnellement nous ne sommes pas bien que nos défenses immunitaires « baissent les bras » et que le problème réapparaît. Pour l’herpès, c’est pratiquement la même chose.

        — Adeline, je modifie votre traitement afin de soigner votre mycose, mais aussi votre terrain émotionnel.

        — D’accord, mais j’espère que je serai rapidement débarrassée de ces problèmes gynécologiques qui me perturbent.

        — Pourriez-vous venir avec votre mari la prochaine fois afin que nous puissions discuter tous les trois ?

        Sans trop montrer son étonnement, elle accepte et prend rendez-vous pour le mois suivant.

      

      
        Une libération récente

        Pour que la femme et l’homme disposent enfin de leur corps pour leur plaisir et leur épanouissement personnel, il a fallu attendre la loi de 1967 autorisant la pilule et celle de 1975 sur l’interruption volontaire de grossesse (IVG). Jusque-là, les rapports sexuels étaient une rencontre à risque et le plaisir parfois occulté par la crainte d’une grossesse non désirée. Mesdames, que l’on soit d’accord ou pas, par éthique personnelle, avec ces lois relativement récentes, votre corps, dorénavant, vous appartient. Messieurs aussi, le rapport à votre corps et à celui de la femme a changé. Le plaisir sexuel partagé n’est plus un tabou. Une nouvelle égalité entre les deux sexes a ainsi vu le jour, avec davantage de respect mutuel, d’estime et de confiance en soi.

        Bien sûr, après ce temps de grande liberté sexuelle, le SIDA a remis du risque dans la sexualité. On peut contourner ce problème avec des préservatifs, mais aussi en « oubliant » la pénétration à tout prix, soi-disant obligatoire pour une sexualité accomplie. Le rapport sexuel peut en effet être tout aussi agréable et satisfaisant pour les deux parties sans passer par « la case finale » du coït pur et dur. J’irais même plus loin en disant qu’il n’en est, peut-être, que plus délicieux.

         

        Quelque temps plus tard, une consultation avec Adeline et son mari me permet d’expliquer qu’il existe une autre sexualité – la DREAM Love que je vais développer dans ce livre – faite d’une plus grande attention à l’autre et qui n’oblige ni à l’érection ni à la pénétration ni à l’éjaculation, les critères habituels d’un rapport soi-disant réussi. Beaucoup plus ludique, cette sexualité est moins monotone et plus enrichissante pour les deux partenaires. Je leur donne alors les grandes lignes de la méthode DREAM Love et insiste sur certains points importants. Devant la perplexité du couple, j’attire leur attention sur le rôle très positif que joue cette sexualité sur notre santé, notre épanouissement personnel et celui de notre partenaire. Je glisse même au détour d’une phrase, pour ne vexer personne, qu’elle peut permettre de traiter efficacement les problèmes de libido et même d’érection.

        Espérant avoir été entendu, je laisse partir Adeline et Julien avec plein de points d’interrogation au-dessus de leur tête.

         

        Cette nouvelle sexualité ne se limitera pas, comme nous le verrons plus loin, à l’orgasme « traditionnel ». Elle va bien au-delà. Pour cela, nous devons développer une nouvelle approche de nos corps qui sont de véritables « Stradivarius » dont nous ne savons pas « exploiter » les nombreuses richesses et toutes les « tonalités musicales » dans notre vie quotidienne et bien sûr dans notre sexualité.

        Mon expérience de médecin m’a montré que, dans notre vie quotidienne, nous n’écoutons pas suffisamment les messages de notre corps : par déni, en raison d’un trop grand nombre d’occupations ou parce qu’il ne faut pas s’écouter. Faux. Il faut s’écouter, sans verser, bien évidemment, dans l’hypocondrie, réservée à des personnes très anxieuses. L’écoute intelligente de notre corps, qui nous permet de rester en bonne santé si nous la respectons, est également à notre disposition pour notre plus grand plaisir. La connaissance du « corps-plaisir » doit être le nouvel acquis de ce XXIe siècle. Malheureusement, le corps n’est souvent perçu que comme un organisme qui « envoie » des signaux de mal-être ou de maladie.

        
          Les signaux de mal-être

          
            Nos stress émotionnels activent en continu, par l’intermédiaire de l’hypothalamus, une glande de la base du cerveau, le système neurovégétatif. Ce dernier envoie immédiatement ces informations à tous nos organes qui se trouvent déstabilisés et donnent des signaux de mal-être. C’est la dystonie neurovégétative accompagnée de signes fonctionnels désagréables mais pas dangereux pendant un long moment : colite spasmodique, impression de « boule » dans le ventre ou dans la gorge, oppression thoracique, extrasystoles cardiaques ou malaise vagal… Ce mal-être devient une maladie d’organe, telle que la décrit la médecine classique, quand nous continuons d’avoir un mode de vie « dangereux » pour notre organisme.

            Pour plus de d’informations, vous pouvez vous référer à mon livre Se soigner, c’est s’écouter paru aux éditions Robert Laffont en 2014.

          

        

        Loin de cette dystonie neurovégétative, notre corps possède en fait un potentiel de bien-être et de plaisir ignoré. Servons-nous donc de ces qualités cachées pour développer une nouvelle sexualité. Cette sexualité et le plaisir qui lui est associé, comme les antibiotiques, « ne sont pas automatiques ». Ils s’apprennent, ce que nous allons voir dans ce livre. N’oublions pas qu’une Française sur trois se dit insatisfaite de sa vie sexuelle et un homme sur deux dit vivre mal ses problèmes d’érection « à géométrie variable » et de libido en baisse. De plus, la femme et l’homme qui connaissent mieux leur corps et ses richesses sont plus à l’aise dans leur vie sociale de tous les jours.

         

        Quand je revois Adeline, seule, deux mois plus tard, elle ne présente plus de problèmes gynécologiques. J’ai alors la faiblesse de penser que mon traitement acupunctural et homéopathique a contribué à cette guérison, même si je sais très bien que la pratique d’une autre sexualité, plus agréable et partagée, a incontestablement permis ce résultat.

         

        L’intelligence émotionnelle qui nous permet de mieux comprendre nos émotions et de savoir nous en servir correctement trouve sa place dans cette nouvelle sexualité. Nous la détaillerons plus loin. Un rapport sexuel n’est en effet pas quelque chose de banal, même s’il n’est pas question ici d’intellectualiser ce dernier et d’en perdre le côté ludique et plaisant. Il faut simplement savoir se servir de ces deux intelligences, corporelle et émotionnelle, pour « potentialiser » le plaisir, nous comprendre et comprendre notre partenaire afin que le rapport sexuel devienne un échange vrai, ici et maintenant, dans le respect de chacun.

        La nouvelle sexualité proposée dans ce livre, qui est à la croisée de cette approche consciente et libérée du corps, se sert également des récentes connaissances en neurosciences et en physiologie humaine. Ces dernières apportent en effet un éclairage totalement nouveau sur cette sexualité, qui, comme nous le verrons plus loin, déclenche une multitude de sécrétions neuro-hormonales et d’activation de circuits nerveux, entraînant une action positive sur l’ensemble de nos organes, garantissant notre bonne santé et contribuant à notre évolution personnelle. Comme Monsieur Jourdain « faisait de la prose sans le savoir », en « faisant l’amour » selon la DREAM Love, nous procurerons peut-être sans le savoir un nouveau bien-être à notre organisme et nous acquerrons peut-être une nouvelle compréhension de notre personnalité. Ces deux paramètres – santé et personnalité – sont bien sûr reliés très étroitement, notre personnalité nous entraînant vers un mode de vie soit bénéfique soit nocif pour notre santé.

         

        Mon expérience de médecin m’a également montré la méconnaissance de l’anatomie « plaisir » chez l’homme et la femme. C’est assez normal au vu de la pauvreté de l’éducation sexuelle qui dépend souvent des images et des vidéos trouvées sur Internet ou de revues recherchant le sensationnel. Nous étudierons donc, à côté de la biologie du plaisir et de l’amour, l’anatomie des régions corporelles où « se cachent » notre sensualité et notre bien-être sexuel et amoureux.

        Pour compléter cette « éducation sexuelle », nous n’oublierons pas de parler des pratiques traditionnelles issues du fond des âges (taoïsme et ayurveda entre autres) afin de donner toutes les clés de cette étrange alchimie qui se crée entre deux êtres pour le plaisir, le bonheur et la santé de chacun.

        En résumé, grâce à une nouvelle sexualité et à une approche inédite de l’amour nommée DREAM Love, nous serons en meilleure santé et déclencherons un processus menant à la découverte de notre vraie personnalité, souvent « étouffée » par un ego qui ne nous appartient pas. Nos comportements deviendront alors positifs pour notre mode de vie et nous pourrons accéder à davantage de spiritualité.

      

      

  



PREMIÈRE PARTIE
AMOUR, SEXUALITÉ ET BONNE SANTÉ

Pour une nouvelle sexualité
L’homme et son désir. Une machinerie insensée !
Blaise Cendrars


Les schémas anciens
Où l’on apprend que Dame Nature, bonne fille, s’est débrouillée pour rendre le rapport sexuel agréable, sauf exception. En effet, si ce dernier n’était pas gratifiant, il est certain que la reproduction de l’espèce s’en trouverait perturbée avec une natalité en « peau de chagrin ».
Depuis la nuit des temps
1018 : un 10 avec 18 zéros derrière. C’est le nombre de personnes nécessaires pour que vous soyez né. Cela représente des milliards de milliards d’humains et même davantage, et plusieurs fois le nombre d’habitants vivant actuellement sur Terre. Voilà donc la somme de tous les rapports sexuels ayant été nécessaires pour que vous soyez là aujourd’hui à lire ces lignes. Une litanie de rencontres plus ou moins bâclées à la va-vite, de viols, d’incestes et d’éjaculateurs précoces, entre autres, sont en effet nécessaires pour que vous apparaissiez un jour en chair et en os dans ce bas monde. Sans compter, bien sûr, les fécondations in vitro (FIV) apparues ces dernières années, avec des embryons congelés. On n’arrête pas le progrès. Certes, il y a peut-être eu des rapports de qualité, empreints de tendresse et d’amour dans le lot. Espérons-le.

Le loto de la naissance
La vie est parfois difficile à transmettre
Murielle et Jacques viennent me voir pour un problème de stérilité. Je conseille aux deux un traitement à base d’acupuncture, de phytothérapie, d’homéopathie et de compléments alimentaires ainsi qu’une séance de fasciathérapie au niveau du petit bassin pour Murielle afin d’éliminer les tensions existant au niveau de l’utérus et du vagin. Je suis très confiant sur ce type de traitement qui a déjà connu quelques succès.
Le couple revient me revoir trois mois plus tard. Murielle me dit d’emblée, avant que j’aie pu poser la moindre question : « Docteur, votre traitement n’a pas marché. Je ne suis pas enceinte. » Devant mon air dubitatif et étonné, elle ajoute : « Mais il faut que je vous dise, on n’a pas eu de rapports sexuels pendant ces trois mois. » Inutile de vous dire que le couple a divorcé et que chacun a eu des enfants de son côté.


Si vos parents ou un ou une « amie » du couple avaient « décidé » de décaler leur « rencontre sexuelle », ne serait-ce que de quelques heures ou de quelques jours, vous ne seriez pas là pour jouir de la vie actuelle. Où seriez-vous ? Peut-être réincarné en girafe ou en poisson des Tropiques. En tout cas, ce serait un frère ou une sœur mais pas vous qui aurait vu le jour, ici et maintenant. En effet, « le tirage du loto » spermatozoïdes-ovules est différent à chaque instant. Sachez de plus que c’est le dernier spermatozoïde de la « nichée », une fois que tous ses congénères ont sans succès « frappé à la porte » de l’ovule, qui a l’honneur d’entrer dans « le Saint des Saints » ovulaire. Ne vous étonnez plus, alors, d’être toujours en retard à vos rendez-vous…
Vu le nombre de personnes qui ont précédé votre naissance et la mienne, et tous les croisements familiaux qui ont pu se faire depuis que l’homme est apparu sur Terre, il y a de fortes chances que nous soyons tous cousins. Si quelqu’un vous dit « je suis le cousin de la reine d’Angleterre », vous pouvez donc vous exclamer sans vous tromper ni être accusé d’avoir un ego surdimensionné : « Moi aussi ! »
Sexe, langue et chocolat
Quel est le point commun entre la sexualité, le chocolat et l’apprentissage d’une langue ?
Des chercheurs espagnols et allemands ont démontré que ces trois « activités » stimulaient la même zone située au cœur du cerveau, le stratium central, aire de la récompense. Cette formation nerveuse est également impliquée lorsque l’on est sous l’emprise d’une drogue. Le sexe est-il une drogue ? Pour certains peut-être.
Faire l’amour avec une personne parlant une langue étrangère tout en mangeant du chocolat vous permettra donc d’atteindre le nirvana en un temps record. À vous de jouer !



Exploit athlétique ou échange ludique
Si un rapport sexuel vaut tous les tests d’effort sur une bicyclette martyre et sous l’œil inquiet du cardiologue de service, nous n’aurons pas comme à la sortie du cabinet une belle bande millimétrée avec des dessins hésitants de notre électrocardiogramme et un diagnostic inquiétant ou rassurant avec traitement à la clé. En revanche, nous adorerons ça et ne demanderons qu’une chose : recommencer le plus vite possible !
L’acte sexuel s’apparente-t-il à un cardio-training en chambre avec recherche de la performance à tout prix ou à un échange plus ludique et sensuel ? Vous pouvez bien sûr continuer à pratiquer l’acte « sexuel express » ou « hard sex », style fast-food ou « métro, boulot, dodo » : caresses, érection, pénétration, éjaculation, dodo. Un rapport vite fait, un peu brutal et peut-être mal fait. De la quantité sans qualité. Certes, vous semblerez « repu » et apparemment satisfait, mais en fait, vous ne le serez peut-être pas totalement, et il restera comme un manque. De plus, dans ce cas-là, l’homme est frappé d’une injustice flagrante puisque sa jouissance finale est très brève par rapport à celle de sa partenaire. Les hommes devraient militer pour l’égalité homme-femme dans le plaisir sexuel.
Soyons plus trivial : « tirer un coup » apporte beaucoup moins de bien-être corporel et psychique qu’un rapport affectueux, paisible et librement consenti, qui correspond, lui, à l’expression « faire l’amour ». Il est même prouvé que le bénéfice de ce dernier est plus important quand, au début, l’envie n’est pas vraiment présente. Peut-on pour autant aller jusqu’à prétendre que l’acte sexuel a un pouvoir de guérison ? Que c’est une « méthode » naturelle d’autoguérison qui permet, en joignant l’utile à l’agréable, de soulager nos problèmes corporels et psychiques ? Pourquoi pas ?
Mise en garde
Le but de ce livre n’est pas de vous donner des leçons techniques qui risqueraient de vous bloquer sexuellement compte tenu de l’importance dans le rapport sexuel du cerveau et de sa psyché (le cerveau est notre premier organe sexuel), notamment si on cogite trop. Comme le dit Megan Hart, romancière américaine : « L’orgasme d’une femme est chose bien fragile, qui dépend autant de son esprit que de son clitoris. » Non.
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